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MOT DE LA PRÉSIDENTE 

Bonjour à vous chères dames, 

Cela fait déjà presque dix ans que je fais partie de cette famille extraordinaire qu’est la Maison de Lina. 

C’est toujours avec une immense gratitude que je mets tout mon cœur à cette noble cause. Cette cause que 

nous aimerions tant rayer de la carte pour que chacune d’entre vous vive en sécurité et s’épanouisse en 

harmonie. 

Ce fut une année très éprouvante pour toutes. En effet, la pandémie avec ses mesures et ses contraintes nous 

a amené son lot d’inconvénient, mais toutes les féminicides qui se sont produites au cours des derniers mois 

nous ont profondément ébranlées. C’est toujours aussi brutal, inconcevable, et toujours une de trop. Cela me 

choque, me bouleverse et me révolte à chaque fois. Comment cela peut encore arriver en 2021. Je suis 

souvent dans l’incompréhension et la désolation envers ces humains qui éprouvent tant de haine et de 

violence envers les femmes. Mon souhait le plus sincère pour toutes les femmes et les enfants sont qu’elles 

puissent vivre dans des relations égalitaires, aimantes, respectueuses et sans violence quelle qu’est le soit. 

Je tiens à souligner le travail formidable de l’équipe d’intervenantes et l’administration de la Maison de 

Lina, car sans elles tout cela ne serait pas possible. Vous êtes fortes, solides et toutes dévouées pour la 

même mission. Vous y travaillez avec tout votre cœur et bienveillance. Chacune des femmes en est tellement 

reconnaissante. Continuer votre excellent travail. 

Je lève mon chapeau au conseil d’administration toujours assidu malgré les contraintes technologiques « vive 

zoom ». Elles donnent leur temps et leur cœur à cette mission. Un énorme merci à la merveilleuse 

coordonnatrice Julie qui nous a guidées, informées et tenait le fort tout au long de cette année relevée en 

émotions. Un grand merci à Laura l’adjointe administrative pour sa clarté et sa rigueur dans son travail. 

Bienvenue à Cynthia dans cette belle famille. 

Finalement J’ai apprécié mes années passées au conseil d’administration. Faire une différence à ma façon 

pour le bien-être et la sécurité des femmes et des enfants. Pouvoir faire en sorte que la maison puisse être 

ce qu’elle est pour aider le maximum de femmes victimes de ce grand fléau qu’est la violence conjugale. Il 

est maintenant venu le temps pour moi de passer le flambeau. Je porterai toujours la Maison de Lina ainsi 

que sa mission dans mon cœur. Merci à vous toutes, vous m’avez tellement permis de grandir dans cette 

belle aventure. J’en suis énormément reconnaissante. 

Continuons de dénoncer la violence envers les femmes et les enfants, ensemble nous sommes plus fortes. 

Je nous souhaite que la vie soit plus douce et bienveillante.  

Martine Carbonneau 

Présidente 
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À PROPOS DE LA MAISON DE LINA 

Notre histoire  

En 2003, après des années de pressions de la part du Regroupement 
des maisons pour femmes victimes de violence conjugale auprès des 
instances décisionnelles de notre gouvernement provincial, le 
financement des maisons a doublé. Cette hausse permet l’amélioration 
de services de prévention et d’intervention au sein des maisons de la 
province du Québec.  

Une étude des besoins révèle alors que les deux maisons 
d’hébergement de Laval, soit Le Prélude, incorporé en 1981, et 
l’Esther, en 1992, ne suffisent pas aux demandes des Lavalloises. La 
maison l’Esther marraine alors le projet d’ouverture d’une troisième 
maison. Fondée en 2005, la Maison de Lina accueille ses premières 
femmes accompagnées de leurs enfants dans une toute petite maison, 
le temps que la nouvelle résidence soit construite. À l’automne 2008, 
nous emménageons dans notre nouvelle demeure de 15 places, nommée la Maison de Lina, en mémoire d’une 
femme qui fut hébergée à la Maison l’Esther, et qui fut assassinée par son conjoint lors d’un retour au domicile 
conjugal. Au mois d’avril 2020, nous fêtions notre 15e anniversaire! En raison de la pandémie, l’activité de 
célébration aura lieu plus tard en 2021-2022. 

Mission, valeurs et objectifs 

La Maison de Lina est un organisme sans but lucratif qui vise, à des fins sociales et politiques, à : 

• Assurer un accueil, un hébergement sécuritaire et un soutien aux femmes et enfants victimes de violence 
conjugale; 

• Sensibiliser ces personnes à leurs droits ainsi que la population à la problématique sociale qu’est la 
violence conjugale. 

La réalisation de ces objectifs vise également, dans une perspective plus large, à contrer la violence conjugale 
dans une analyse féministe et globale. Nous favorisons les rapports égalitaires, la prise de conscience et 
l’autonomie de toutes les femmes.  

Nos valeurs 

Nous croyons profondément que les femmes victimes de violence conjugale détiennent la capacité et le pouvoir 
d’agir sur leur vie, selon leurs propres besoins et intérêts. Nous favorisons l’alliance avec les femmes et les 
relations égalitaires par le respect, la transparence et la solidarité. Nous sommes engagées dans la défense 
de droits des femmes et des enfants dans la lutte contre l’injustice, car nous considérons que la violence 
conjugale est une problématique sociale inacceptable. 

Le respect : C’est la reconnaissance de l’intégrité, de la dignité et de la liberté des femmes. Respecter son 
droit à la différence, d’être un individu unique, d’agir et de penser différemment. Prendre en considération 
ses opinions, ses croyances, sa culture, sa religion, ses choix de vie, son orientation sexuelle, etc. dans une 
attitude réciproque de non-jugement. 

L’égalité : C’est favoriser le développement de rapports égalitaires avec et entre les femmes. Lutter contre 
les inégalités entre les hommes et les femmes, car elles ont droit sans discrimination à l’égalité sociale, 
économique, politique, juridique et culturelle ainsi qu’au respect de ses droits. 

L’autodétermination : C’est mettre tout en place pour favoriser le développement de l’indépendance, de la 
créativité et de la liberté des femmes. Reconnaître leur plein potentiel à diriger leur vie et prendre des 
décisions pour elle-même et leurs enfants. Encourager les femmes à acquérir une vision plus large de la 
socialisation et de son impact sur leur vie en partageant avec elle notre vision de l’émancipation collective 
des femmes.  
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La justice sociale : C’est croire à une égalité des droits et une solidarité collective. Lutter ensemble pour que 
les femmes aient droit à des services de qualité et un partage équitable des ressources qui doivent répondre 
à leurs besoins essentiels et à l’amélioration de leur bien-être. 

La solidarité : C’est favoriser un lien de solidarité par le développement d’un sentiment de responsabilité 
commune, d’unité et de reprise de pouvoir collective par un support mutuel. Se mobiliser et agir ensemble 
vers un objectif commun. 

Nos objectifs 

Dans l’exercice de sa mission, la Maison de Lina oriente ses actions vers l’atteinte des objectifs suivants : 

• Défendre et promouvoir les intérêts et les droits des femmes et enfants victimes de violence conjugale. 

• Développer des moyens d’intervention visant à enrayer la violence conjugale et ses effets par une analyse 
féministe. 

• Favoriser une démarche qui vise la reprise de pouvoir des femmes par elles-mêmes. 

• Informer et sensibiliser la population pour lutter collectivement à favoriser un changement individuel et 
social.  

NOTRE VISION DE LA VIOLENCE CONJUGALE 

La Maison de Lina croit que la violence faite aux femmes est un problème social. Historiquement, les rapports 
inégaux entre les sexes dans notre société ont contribué à la domination des hommes et, de ce fait, à la 
soumission des femmes. Les différentes formes de violence que les hommes exercent sur les femmes, au sein 
du couple, sont des manifestations, dans l’intimité, de rapports de pouvoir présents dans nos sociétés. 

La violence conjugale ne résulte pas d’une perte de contrôle, mais constitue, au contraire, un moyen choisi 
pour dominer l’autre personne et affirmer son pouvoir sur elle. Afin de placer et de maintenir la femme dans 
un état d’infériorité et pour l’obliger à adopter des comportements conformes à ses désirs, l’homme utilise 
différentes stratégies de contrôle. Les premiers signes peuvent d’ailleurs s’avérer subtils et difficiles à déceler.  

La violence conjugale peut se manifester sous plusieurs formes : verbale, psychologique, physique, sexuelle 
et économique. Le caractère répétitif des épisodes de tension et de violence, en alternance avec des épisodes 
de justification et de lune de miel, représente ce qu’on appelle le cycle de la violence. Par conséquent, la 
femme perd chaque fois un peu plus confiance en elle et se met à douter de ses perceptions. Malgré tous ses 
efforts, elle n’arrive pas à faire cesser la violence et à modifier la situation, ce qui la maintient dans un état 
d’impuissance.  

Fréquemment, la femme qui demande de l’aide a déjà vécu plusieurs cycles de violence conjugale. Elle arrive 
en maison d’hébergement avec une estime de soi très basse, d’autant plus que la société a contribué à la 
culpabiliser parce qu’elle a été violentée et qu’elle est demeurée dans cette situation. Peu de gens savent 
que les deux premières phases (tension et agression) ont pour effet de contrôler la femme, alors que les deux 
autres phases (justification et réconciliation) servent à maintenir la femme au sein de la relation.  

Aussi, pour permettre à la femme de reprendre du pouvoir sur sa vie et ainsi favoriser son autonomie, nous 
utilisons l’approche féministe. 
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NOTRE MAISON 

Rénovation des chambres 

Aucune amélioration n’avait été apportée aux chambres depuis la construction de la Maison de Lina en 2005. 
Cette année, nous avons complètement remis à neuf toutes nos chambres pour assurer le confort des femmes 
et des enfants que nous hébergeons. Peinture, stores, lumières encastrées, cirage de plancher, ameublement, 
matelas, literies, décoration, tout a été remis à neuf!  

 

ÉQUIPE DE TRAVAIL 

L’équipe  

Afin d’offrir l’ensemble de nos services, la Maison de Lina est composée d’un noyau solide de travailleuses 
expérimentées et engagées. Nous pouvons compter sur une équipe de travailleuses permanentes, 
contractuelles et sur appel, dont certaines sont à la ressource depuis plusieurs années. La Maison de Lina 
emploie également une coordonnatrice et une adjointe administrative. 
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Nous profitons de l’occasion pour souligner l’excellence du travail effectué par chacune des membres de 
l’équipe. La pandémie a certainement amené son lot de défis, mais votre résilience, votre capacité 
d’adaptation, votre dévouement pour la cause, votre sentiment d’appartenance est remarquable. MERCI! 

Cette année a été encore particulière, marquée par l’important mouvement de personnel au niveau des 
intervenantes (congé de maladie, grossesse, congé préventif, adoption, congé de maternité). Cependant, 
c’était beaucoup plus stable du côté de l’administration et de la coordination. Laura a assumé le poste 
d’adjointe administrative toute l’année tandis que Julie a assumé le poste de coordonnatrice. Nous avons 
malgré tout su nous retrousser les manches de manière à assurer la poursuite de notre mission en procédant à 
l’embauche de nouvelles travailleuses, lesquelles viennent ajouter leur propre couleur à notre équipe. 

Comité social 

Comme chaque année, le comité social organise 
des activités ludiques afin de rassembler 
l’équipe (aller à la plage, BBQ, souper dans des 
restaurants, etc.) et consolider nos liens. 
Malheureusement, durant l’année 2020 à 
aujourd’hui, la COVID-19 nous a obligés à 
mettre en arrêt nos activités.  

Toutefois, dans le but de célébrer la fête de 
Noël en équipe, nous avons organisé une 
activité de ressourcement d’équipe par ZOOM. 
En effet, nous avons eu la chance de faire un jeu 
d’évasion virtuelle grâce au centre Imersia 
Laval.  

Sachant que le déconfinement se fait très 
prochainement, nous avons l’intention de 
reprendre nos activités en équipe en juillet 2021. 

Recrutement  

Le recrutement a été un enjeu de très grande taille encore cette année. En effet, nous avons fait un total de 
27 entrevues de sélection. Le plein emploi a certainement eu une incidence sur notre difficulté à recevoir des 
candidatures qui répondent à l’ensemble de nos critères. Aussi, la pénurie de la main-d’œuvre nous rappelle 
concrètement l’importance de revoir en priorité les conditions de travail que nous offrons, et ce, dans le but 
d’attirer et de retenir des candidates de talent. C’est dans cette optique que nous avons fait l’exercice de 
révision des échelles salariales.   
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Stagiaire 

Nous tenons aussi à spécifier que les travailleuses ont pu, comme c’est maintenant devenu notre habitude, 
compter sur le soutien d’une stagiaire. Cette année, elle était issue du programme de Technique en travail 
social du Cégep Marie-Victorin. Sabrina a joint notre équipe à l’automne 2020 pour terminer son stage au 
printemps 2021. Elle continuera au sein de l’équipe en tant qu’intervenante au programme carrière été. 

Subvention à l’emploi 

De plus, comme chaque année, nous avons pu bénéficier d’une subvention du programme fédéral, Emploi été 
Canada, nous permettant d’embaucher deux (2) étudiantes. Anne et Leiticia ont donc passé 8 semaines à la 
ressource. Depuis, elles sont à l’emploi de la Maison comme intervenante sur appel.  

Amélioration des conditions de travail 

Une partie du rehaussement du financement que les maisons d’aide et d’hébergement ont reçu avait pour 
mission d’améliorer les conditions de travail du personnel travaillant en maison. Bien que nous ayons reçu ce 
rehaussement seulement vers la fin de l’année, il était dédié à l’année entière, ce qui nous a permis d’améliorer 
plusieurs conditions de travail et les appliquer de façon rétroactive dès le 1er avril 2020. Ces améliorations 
auront certainement un impact positif dans la vie de nos travailleuses, mais aideront également la Maison de 
Lina à avoir une meilleure rétention du personnel. Voici les modifications que nous avons apportées aux 
conditions de travail : 

Échelles salariales : 

Cette année encore, nous avons revu nos échelles salariales, nous avons apporté de grands changements. Nos 
échelles salariales sont maintenant cohérentes avec les revendications du regroupement.  

Régime de retraite : 

Après plusieurs recherches, nous avons implanté un régime de retraite avec les Fonds de Solidarité FTQ, ce 
qui, selon nos recherches, semble être le plus avantageux pour nos travailleuses, étant donné que ce régime 
offre beaucoup d’économies d’impôt, leur permettant donc d’économiser de l’argent pour leur retraite à très 
faible coût. Nous avons également mis en place une échelle pour le pourcentage de cotisation de la Maison 
de Lina au régime des travailleuses. Le pourcentage fluctue en fonction du nombre d’années d’ancienneté 
(selon la date d’embauche), ce qui motivera donc les travailleuses à rester avec nous. Encore une amélioration 
qui renforcera la rétention du personnel! 

Régime de prestations supplémentaires de chômage : 

L’année dernière, nous avons eu plusieurs travailleuses en congé de maladie, ce qui a donc eu un impact direct 
sur le coût de nos assurances invalidité courte durée, à notre renouvellement, l’augmentation venait 
pratiquement doubler le montant que nous devions payer. Étant donné que les travailleuses et la Maison de 
Lina payent chacune la moitié de cette prime, il était avantageux, tant pour les travailleuses que la ressource, 
de trouver une solution. Nous avons donc créé un régime PSC (Prestations supplémentaires de chômage), la 
travailleuse qui est en arrêt de travail, est maintenant rémunérée à 55% par les prestations d’assurance-
emploi, et à 20% par la Maison de Lina, pour une durée maximale de 15 semaines. Par la suite, elle doit 
faire une demande auprès de l’assureur afin d’obtenir de l’assurance invalidité longue durée. Cette 
modification permet donc aux travailleuses de garder 75% de leur salaire pendant un congé maladie courte 
durée, sans même avoir à débourser pour de l’assurance invalidité courte durée. Un autre beau gain pour les 
travailleuses! 

Supervision clinique  

Depuis février 2020, nous avons eu la chance d’accueillir notre superviseure clinique, madame Louise Picard. 
Le rôle de cette dernière est d’accompagner et de soutenir les intervenantes dans leurs interventions 
quotidiennes auprès des femmes. Elle offre aux intervenantes des rencontres individuelles selon les besoins de 
chacune. La superviseure est également présente une semaine sur deux lors de nos réunions d’interventions. 
Lors de ces rencontres, la superviseure clinique fait avec les intervenantes le tour de chaque femme hébergée 
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et permet aux intervenantes de poser des questions qu’elles ont vis-à-vis leurs suivis. Lors de ces rencontres 
de supervisions cliniques en groupe elle nous offre également diverses formations ou discussion sur plusieurs 
sujets variés. Depuis son arrivée à la maison de Lina, nous avons vu les divers thèmes :  

• Intervention féministe 

• Intervention intersectionnelle 

• Rapports de pouvoir  

• Jeux de pouvoir dans un groupe 

• Utilisations judicieuses du pouvoir 

• Stratégies positives d'influence dans un groupe 

• Gestion des conflits 

• Climat d'équipe et communication 

• Différences entre soutien entre collègues et contamination 

• Confidentialité 

• Tenue de dossier 

• Épuisement professionnel (journée de ressourcement) 

• Utilisation des points bleus ou rouges au départ d'une femme 

• Utilisation ou non du document sur le portrait des femmes 

• Utilisation du plan d'intervention 

Nous sommes heureuses de pouvoir la compter parmi nous jusqu’en mars 2022.  

Journées réflexion et ressourcement  

Depuis les 2 dernières années, nous faisons un Lac à l’épaule afin de resserrer nos liens d’équipe, de discuter 
et de prendre des décisions sur différents sujets, de pousser nos réflexions et nous ressourcer en équipe. La 
situation actuelle nous a permis uniquement de faire deux journées réflexion au mois de mars 2021 via Zoom. 
Les intervenantes permanentes ont eu l’occasion de discuter entre elles en matinée sur divers sujet (tenue de 
dossier, couvre-feu présentiel des enfants, règle consommation cannabis médicamenté, Conservation des 
médicaments dans les chambres, etc.). En après-midi, les intervenantes sur appel se sont jointes à la réunion. 
Ce qui nous a permis de faire une petite formation sur ce qu’est l’épuisement professionnel et nous avons eu 
la chance de partager un bref moment avec Catherine Éthier, qui s’est jointe au zoom, afin de rigoler un peu 
en fin de journée. 

Développement des compétences 

Comme chaque année, nous visons à assurer une formation continue aux membres de l’équipe de la Maison 
de Lina. Cependant, la crise sanitaire à fait que nous avons suivi moins de formation cette année. Les 
formations habituellement offertes en présentielles ont dû être adaptées en virtuelle, ce qui prend un certain 
temps à faire. Nous avons tout de même pu suivre quelques formations dont “intervenir auprès de la 
personne suicidaire » par le CISSS de Laval et « intervention féministe i-ii : de la théorie à la pratique » 
par le Regroupement des maisons d’hébergement qui est offerte à toutes les nouvelles travailleuses. À ces 
formations s’ajoutent toutes les formations incluses dans le processus d’entrée en poste et d’intégration. 

En plus de ces dernières, d’autres formations ont été offertes aux travailleuses : 

• Formation « Honte » : la comprendre pour mieux intervenir dans un contexte de trauma organisé par 
L’AOCVF 

• Formation sur le traumatisme crânien 

• Formation EPI de la Croix- rouge (COVID) 
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GESTION 

Tenue de livres 

Nous n’avions pas renouvelé notre logiciel comptable depuis 2012, nous l’avons donc renouvelé pour la version 
2021. Nous en avons également profité pour modifier notre charte des comptes et revoir notre façon de faire 
afin d’effectuer la tenue de livres par projets, des améliorations qui aident grandement à la gestion financière 
de l’organisme. 

Logiciel ASO 

Notre logiciel comptable n’était pas la seule chose désuète dans notre gestion. La liste est longue des tâches 
que nous effectuons avec des fichiers Excel et Word. : faire les horaires, calculer l’ancienneté, inscrire les 
disponibilités des intervenantes sur appel, faire des demandes de vacances, remplir les feuilles de temps, les 
valider pour la paie, comptabiliser les heures en banques, effectuer des replacements, tenir un agenda pour 
les rendez-vous de suivis avec les intervenantes à l’externe, etc. De plus, toutes les tâches au niveau de 
l’intervention se font sur papier seulement, par exemple : la tenue de dossier des femmes hébergées, les 
écoutes téléphoniques, les demandes d’hébergement, la grille d’évaluation du niveau de dangerosité, etc.  

Nous avons donc, en fin d’année financière, signé un contrat pour l’implantation d’un logiciel de gestion qui 
nous permettra de faire toutes ces tâches de façon informatisée et centralisée, tant du côté de l’intervention 
que du côté administratif. Les travaux de personnalisation et d’implantation du logiciel auront lieu au cours 
de la prochaine année. Ce sera certainement un grand avancement pour la Maison de Lina, nous pourrons 
maintenant sortir des rapports détaillés, générer les paies beaucoup plus facilement, envoyer les statistiques 
au regroupement sans même avoir d’entrées de données à faire, améliorer les communications, avoir des 
données continuellement à jour. L’équipe est très enthousiaste de cet avancement, nous avons tous très hâte 
de commencer à l’utiliser!  

Ajout de postes à l'intervention  

Depuis plusieurs années, nous avons un poste que nous appelons “polyvalent jeunesse” qui répond aux besoins 
des femmes, mais aussi des enfants hébergées ainsi qu’un poste complet jeunesse. Afin de répondre à 
l'augmentation des demandes d'accompagnement et de soutien à sans hébergement de post-hébergement 
jeunesse, nous avons rendu le poste polyvalent jeunesse un poste complet. Nous comptons donc 2 intervenantes 
jeunesse temps plein.  

Aussi, pour répondre à la forte demande d’accompagnement et de soutien sans hébergement pour les femmes, 
nous avons ajouté un poste polyvalent externe. Ce poste a permis d'ajouter 16h de plus à l'externe et 16h 
de doublage afin de répondre à la demande d'écoute téléphonique. Un montant reçu non récurrent pour la 
mesure 16 du plan d'action gouvernementale qui vise l’adaptation pour les femmes marginalisées nous a 
permis l’ajout de ses heures. 

Conseil d’administration 

Comme vous le savez sans doute, un organisme comme le nôtre se doit non seulement de travailler à 
l’amélioration continue du travail d’intervention, mais également à celui du travail de gestion des ressources 
humaines et financières. Une bonne partie de cette responsabilité incombe aux membres du conseil 
d’administration. Merci à toutes les administratrices de votre implication, mais tout particulièrement à la 
présidente du conseil d’administration, Martine Carbonneau, pour son dévouement, son temps et son 
engagement envers la Maison de Lina, durant de nombreuses années. Celle-ci cède son siège aujourd’hui à 
la prochaine qui a notre cause à cœur !  

Outre le travail habituel de gestion, lors des 9 rencontres régulières tenues cette année (22 mai 2020, 29 
juin 2020, 30 septembre 2020, 23 novembre 2020, 13 décembre 2020, 14 décembre 2020, 27 janvier 
2021, 9 février 2021, 9 mars 2021), les principaux dossiers discutés en conseil d’administration ont été tout 
ce qui touche la gestion des ressources humaines et la gestion de la pandémie. Outre cela, voici les autres 
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dossiers principaux ayant été abordés lors de nos rencontres : l’aménagement et les travaux des chambres, 
le logiciel de tenue de dossier, les conditions de travail, etc. 

Voici donc la composition de celui-ci au 31 mars 2021 : 

PANDÉMIE COVID-19 

En fin d’année dernière, la pandémie nous a frappées de plein fouet, amenant avec elle son lot de défis. 
Étant une ressource essentielle et 24/7, l’adaptation de nos services pour les rendre sécuritaires, tant pour les 
femmes et enfants que pour nos travailleuses fut laborieux. Plusieurs modifications ont dû être apportées dans 
nos façons de fonctionner et d’interagir. Nous avons dû instaurer rapidement les mesures sanitaires en maisons 
et à les faire respecter tant par les travailleuses que par les femmes et enfants hébergés.  

De plus, un site alternatif a été mis sur pied afin que les nouvelles femmes hébergées et leurs enfants puissent 
faire une quarantaine préventive avant de venir à la maison d’aide et d’hébergement. Le but était de 
minimiser les risques de contamination au sein de l’organisme. La mise en place d’un comité de coordination 
composé des maisons d’aide et d’hébergement de Laval, du CISSSL, de la TCVCASL et de la TCLCF, pour le 
déploiement de ce site alternatif en début de pandémie a occupé intensivement la coordonnatrice. Ce comité 
de coordination a démontré une belle collaboration entre les différents partenaires lavallois. Nous tenons à 
remercier plus spécifiquement Mélanie Guénette, Marie-Ève Surprenant, Vicky Cloutier, Isabelle Parent, Jean 
Fallon, Chantal Arseneault et Micheline Langelier pour leur précieuse collaboration dans un contexte aussi 
difficile. Merci aussi aux volontaires qui ont assuré une présence sur le site. 

Pour finir, évidemment l’implantation de ce site alternatif, les nombreux déplacements, les remboursements de 
taxis pour les femmes et l’augmentation de travailleuses sur le plancher ont eu pour effet d’augmenter nos 
dépenses. Nous avons donc dû faire des demandes de subventions afin de couvrir les frais supplémentaires 
engendrés par la pandémie. 

Nous avons reçu plusieurs subventions du FUAC, de Centraide, du CISSSL et du Secrétariat à la condition 
féminine pour nous adapter à la crise sanitaire. Dans le but de réduire au maximum les risques d’avoir une 
éclosion au sein de notre organisme, nous avons effectué plusieurs changements, qui n’auraient pas été 
possibles sans ces nombreuses subventions. Nous avons : 

- Embauché une cuisinière à temps plein; 

- Augmenter la fréquence des entretiens ménagers; 

- Offert des primes de risque aux travailleuses; 

- Donné la possibilité aux travailleuses de faire du télétravail lorsque cela était possible et fournir le 
matériel nécessaire; 

- Remboursé les frais de taxis aux femmes afin qu’elles évitent les transports en commun; 

- Acheté une machine pulvérisatrice pour désinfecter; 

- Fait installer une ligne téléphonique supplémentaire; 

Présidente Martine Carbonneau 

Trésorière Amélie Giroux 

Secrétaire Julie Bruyère  

Administratrice Ana Gabriela Del Rosario 

Administratrice Nathalie Deslauriers 

Administratrice Jessica Bergeron 

Administratrice Sarah Bineau 
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- Aménagé une zone tiède en maison; 

- Acheté des distributrices à masques et à Purell, des poubelles fermées, des tables pliantes pour les 
femmes en confinement, etc.; 

- Fait installer des purificateurs d’air. 

Nous avons également reçu un don de nombreux plexiglas de la part de la Caisse Desjardins.  

La compagnie Rogers Communications a souhaité soutenir les victimes de violence conjugale. Pour ce faire, 

elle a offert gratuitement à l’ensemble des maisons d’aide et d’hébergement du Québec un certain nombre 

de téléphones cellulaires incluant un forfait téléphonique gratuit de 6 mois pour les femmes hébergées. La 

Maison de Lina a reçu un total de 10 téléphones. La pandémie ayant eu un impact important sur le budget 

des femmes, ces téléphones cellulaires ont permis à de nombreuses femmes de rester en contact avec leurs 

proches et de poursuivre leurs démarches sans devoir se soucier des minutes restantes sur leur forfait et avec 

un numéro inconnu de leur agresseur. Une aide précieuse qui a été très appréciée. 

HÉBERGEMENT DES FEMMES ET DES ENFANTS VICTIMES DE VIOLENCE 

CONJUGALE 

Milieu de vie et intervention 

Au-delà des lieux physiques, le milieu de vie et l’intervention 
qu’on y développe réfèrent à des façons de faire et à des 
façons d’être qui reposent principalement sur le partage et sur 
les échanges entre les femmes. Ce contexte d’intervention offre 
la possibilité d’effectuer des interventions de façon informelle, 
au jour le jour, dans le quotidien de la Maison.  

L’intervention en milieu de vie repose sur diverses notions et 
approches telles que l’approche globale, l’approche féministe, 
l’empowerment et la conscientisation. Toutes ces notions ou approches enrichissent indéniablement notre 
travail, parce que chacune d’entre elles place les femmes au centre de l’action, encourage le partage de 
savoirs et vise les changements individuels et sociaux dans le but d’améliorer les conditions de vie de chacune. 
Le jumelage de l’informel et de l’intervention formelle favorise donc le développement d’un sentiment 
d’appartenance chez les femmes hébergées, de même que le partage, les thématiques et les rencontres 
individuelles. Chaque femme est jumelée à une intervenante de suivi qui l’accompagne tout au long de son 
séjour. Ensemble, elles fixent des objectifs de séjour dont le but ultime est que la femme reprenne du pouvoir 
sur sa vie. 

Axes d’intervention 

Trois axes majeurs sont priorisés à la Maison de Lina. Et, quel que soit l’axe, notre intervention est 
habituellement centrée sur la conscientisation, qui vise un passage à l’action par la reprise de pouvoir sur sa 
vie. 

Le milieu de vie : C’est la capacité de s’adapter à la vie de groupe, au fonctionnement de la ressource, ainsi 
qu’au cadre de vie communautaire qui est fondé sur nos valeurs féministes. 

La conscience de soi : C’est la capacité de reconnaître ses émotions, ses forces et ses limites ainsi que la 
capacité de gérer activement ses attitudes, ses convictions et ses comportements. 

52.5 % des femmes nomment la violence physique comme 

principale raison de leur demande d’hébergement 

40 % des femmes ayant été 

hébergées étaient en relation depuis 

moins de 5 ans alors que 2.5% 
d’entre elles l’étaient depuis plus de 

20 ans 
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La réinsertion sociale : C’est l’engagement dans une démarche d’autonomie. La réinsertion sociale se situe entre 
la réadaptation et l’intégration à la vie en société. 

Hébergement  

Cette année, nous avons admis 77 personnes (54 
femmes et 23 enfants). Nous avons dû refuser 127 
femmes et 42 enfants. Des 181 femmes ayant fait 
une demande d’hébergement pour violence 
conjugale, 109 ont été refusées en raison d’un 
manque de place soit 60% des demandes. 

 

La durée moyenne de séjour cette année est de 
44 jours, comparativement à 40 jours l’année 
dernière. Notre taux d’occupation cette année est 
de 79% 

Interventions de groupe 

Différents types d’interventions de groupe ont lieu 
à la Maison de Lina. Elles se classent en deux 
catégories : 

Rencontres thématiques 

Les rencontres thématiques ont habituellement lieu le lundi soir et sont facultatives. Chaque semaine, un thème 
en lien avec la violence conjugale est abordé pendant une heure. Nous essayons le plus possible de partir du 
besoin des femmes. Celles-ci ont la possibilité de poursuivre les discussions en suivi individuel. L’objectif étant 
de collectiviser cette problématique et de briser l’isolement. Cependant, à cause de la crise sanitaire, nous 
n’avons tenu que 5 rencontres thématiques. 

Vivre ensemble 

Le « Vivre ensemble » est une réunion de vie communautaire qui a lieu tous les mardis à 19h. Cette rencontre 
permet aux femmes de partager leur vécu, mais également de participer à la prise de décisions relatives au 
bon fonctionnement de la Maison. C’est un lieu d’apprentissage de l’affirmation de soi. Nous tenons à ce que 
les femmes aient un rôle actif dans la ressource. Elles doivent donc participer à tour de rôle à la préparation 
d’un souper collectif. Les femmes ont également la possibilité de parler des difficultés liées à la vie 
communautaire et de trouver des solutions en groupe. 

Sur les 44 femmes hébergées, 17 

femmes étaient accompagnées de 

leurs enfants. 

SOS violence conjugale reste notre 

principale source de références avec 

50% des femmes admises qui l’ont été 

via leurs services comparativement à 

43% l’an dernier 
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Intervention auprès des mères et des enfants 

À la Maison de Lina, nous sommes très soucieuses de la place que les enfants y occupent. Comme nous les 
considérons eux aussi comme des victimes de violence conjugale, nous leur accordons une place centrale dans 
nos interventions. L’objectif de l’intervention jeunesse est d’abord de s’assurer que les enfants ont leur place 
dans la Maison et de leur permettre de réduire leur niveau d’insécurité. Chaque membre de l’équipe porte 
d’ailleurs une attention particulière à cet aspect. 

Un étroit travail de collaboration est fait avec la mère afin de la soutenir et de lui redonner du pouvoir sur 
son rôle de mère. Nous la considérons comme étant l’élément central dans l’intervention jeunesse. Donc 
concrètement, l’intervention jeunesse se fait autant avec les enfants qu’avec leurs mères, par le biais de 
rencontres formelles ou informelles, saisies à même la vie communautaire. Elle comporte aussi des activités 
axées sur le plaisir, la référence et l’accompagnement.  

De plus, la défense de droits des mères et des enfants est un enjeu prioritaire au cœur de l’intervention 
jeunesse. Que ce soit par le biais d’accompagnements à la DPJ ou pour des démarches de garde des enfants 
ou encore lors des contacts avec des collaboratrices et collaborateurs de ressources jeunesse, l’intervenante 
jeunesse s’assure d’exposer l’analyse féministe du vécu de ces mères et ces enfants. Nous sommes à même de 
constater qu’un travail reste encore à faire auprès de plusieurs instances afin que les droits des mères et des 
enfants que nous rencontrons puissent être pleinement reconnus.  

Comme nous avons également le souci d’offrir des moments de plaisir aux enfants ainsi qu’aux mamans, 
plusieurs activités leur permettant de sortir un peu de leur quotidien ont eu lieu en compagnie des 
intervenantes. Que ce soit de brèves sorties à la crèmerie ou au parc ou par l’organisation d’activités de plus 
grande envergure, comme une sortie à la plage ou une fête d’été, l’équipe de la Maison de Lina s’assure de 
permettre à ces jeunes de s’évader un peu du quotidien et de se créer des souvenirs heureux en compagnie 
de leur maman. 

Accompagnement dans les démarches  

Nous accompagnons également les femmes dans leurs démarches externes : présence au tribunal de la 
jeunesse, récupération des effets personnels, accompagnement au poste de police ou au palais de justice, à 
l’hôpital, à la cour municipale, au CLSC, à l’aide juridique, au centre local de l’emploi, dans un organisme 
communautaire, chez une avocate, etc. Nous nous adaptons aux besoins des femmes. Cette année, nous avons 
effectué 48 accompagnements en adaptant nos mesures sanitaires afin que ce soit sécuritaire pour toutes.  

Témoignages 

 

« Merci à toute l’équipe de la maison Lina ! Merci pour les intervenantes que vous mettez à la disposition des 

femmes comme moi qui ont besoin du soutien. Bien que je suis suivie à l’externe, j’ai ressenti un lien de confiance 

avec mon intervenante. Elle m’a beaucoup soutenue, conseillée et m’a épaulée à chaque décision que j’ai dû 

prendre. Elle m’a donné les ressources nécessaires pour m’en sortir. 

Je suis reconnaissante pour tout ce qu’elle a fait pour moi. » 

Bisous je vous aime xxx’’ 
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« Je me suis sentie longtemps responsable ce qui fait que je marchais sur des œufs. Chaque fois que j’arrivais à la 

maison, il trouvait quelque chose que selon lui j’avais dit ou fait qui n’était pas correct. Je me suis sentie, 

diminuée, incapable et fragile. Je lui ai laissé diriger une partie de ma vie. J’ai perdu croyance en mes rêves. J’ai 

été obligé à parler moins souvent à mes amies (ou le faire en cachette) je pensais devenir folle. J’ai gardé tout ça 

pour moi, car j’avais peur du jugement. 

La socialisation fait en sorte que la femme ne prend pas sa place, elle est diminuée. Elle ne répond pas à ses 

besoins et ses envies. Après avoir enfin compris que j’ai le contrôle sur ma vie et mes décisions, j’ai décidé de 

m’épanouir dans tous les domaines. Sexuellement, au travail et dans la vie de tous les jours. Je comprends 

maintenant que j’ai le droit au bonheur, de vivre chaque instant de savourer ma liberté retrouvée. 

Quand j’ai commencé le suivi, je voulais essayer de comprendre pourquoi il agissait ainsi. Mais finalement j’ai 

compris que je n’étais pas responsable de son comportement, je devais partir afin de me choisir et d’être bien 

dans ma vie et dans mon être tout entier. 

Mes non négociables sont : Le Respect, l’Honnêteté, La LIBERTÉ 

Merci de m’avoir écouté et soutenu tout au long de mon cheminement. De m’avoir encouragé à être qui je suis. Je 

suis bien intérieurement. J’ai enfin trouvé ce qui est vraiment important et dorénavant je veux me respecter et 

respecter mes choix, je vais continuer à choisir ce qui est bien pour moi. 

Et je ne veux plus "marcher sur des œufs" je suis libre !!! » 

 « Je désire souligner à quel point les services rendus par la Maison de Lina m’ont été bénéfiques et le sont encore 

aujourd'hui. Dès mon premier appel, une oreille attentive s’est portée à l’écoute de mes paroles remplies 

d’angoisse et de tristesse. Je remercie beaucoup Mme Geneviève et Mme Claude qui ont su apaiser mon désarroi 

et de garder espoir puisqu’elles m’ont proposé un suivi en externe et que la porte de la maison était toujours 

ouverte advenant une situation critique.  Aujourd’hui, je suis choyée de bénéficier d’un suivi externe avec 

Fabienne. Son écoute et sa grande empathie m’a permis de me sentir en confiance dès le début de la première 

rencontre. Depuis, tranquillement je fais mon petit bout de chemin. Je me découvre, j'apprends à me connaitre et 

à reconnaître ce que je vis. À comprendre ce qu'est la violence psychologique que je vis depuis 32 ans. Mon 

intervenante à une très grande écoute, beaucoup de savoir, je me sens très à l'aise de lui raconter mon histoire 

sans sentiment de culpabilité, de me sentir comprise en tant que femme et surtout je ne me sens plus seule. 

À ce jour, je me sens moins angoissée, mes douleurs chroniques ont diminué, je me sens plus confiante et 

j’apprends à retrouver l’estime de moi. Sans ses interventions et son soutien je ne pourrais avancer tellement je 

suis détachée de qui je suis. Maintenant, j’ai espoir de retrouver une certaine indépendance, une liberté, de me 

respecter et de me dire que je suis une personne qui a une valeur, des qualités et des capacités.  

J’ai une profonde gratitude pour le travail de ces intervenantes qui sont d’un réconfort et d’un support 

inestimable. » 
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« Quand j'ai rencontré mon intervenante la première fois je pensais que ma vie était finie, j'avais 27 ans et mon 
fils était un nouveau-né. 

Avec l'aide, j'ai appris que ma colère était saine. 

J'ai appris que l'illusion existe, mais qu'en me connectant avec les faits, et avec mes besoins réels, j'étais capable 
de ne plus retourner dans cet enfer. J'ai appris à être moi-même et à reprendre confiance en moi comme femme et 
comme mère. 

J'ai compris que ce n'était pas à moi d'avoir honte, mais à mon agresseur (ex-conjoint). 

J'ai compris que j'avais de la valeur et que mes besoins étaient importants. J'ai appris que la violence conjugale 
pouvait arriver à n'importe qui, car jamais auparavant je ne pensais pouvoir être dans ce genre de situation un 
jour. 

J'ai compris avec le temps et l'aide que la violence n'a rien à voir avec la santé mentale de l'agresseur. 

J'ai été capable, avec le recul et l'aide, de voir que j'avais vécu de la violence assez rapidement dans ma relation 
avec le père de mon fils, et que la violence conjugale est parfois très insidieuse. 

Mais surtout, j'ai appris à me reconstruire et à croire en moi. Je serai éternellement reconnaissante d'avoir eu un 
suivi sur lequel je pouvais m'appuyer pour continuer d'avancer. Même si j'ai un bon réseau social, j'avais besoin de 
cette aide pour me dégager et me soutenir dans mon parcours. Me sentir comprise et validée dans ce que je 
vivais, sans jugement, avec des conseils qui me permettaient de regarder en avant. 

Aujourd'hui j'ai 30 ans et mon fils et moi sommes heureux. Je ne vis plus dans l'enfer et plus jamais je n'y 
retournerai. Je suis fière de moi. » 

« Merci pour tout ce que vous faires je vous apprécie 

beaucoup, vous faites partie de ma vie pour toujours. » 
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SERVICES EXTERNES 

Suivi externe et post-hébergement 

Ces services sont offerts aux femmes qui quittent la ressource d’aide et d’hébergement, mais aussi aux femmes 
de la communauté, qu’elles soient ou non avec leur conjoint. Les rencontres individuelles servent à poursuivre 
le cheminement entrepris en hébergement ou à démystifier la violence conjugale pour la première fois. Ces 
femmes qui nous consultent ont besoin de valider leurs perceptions, d’être écoutées, d’être crues et surtout 
d’être informées sur leurs droits et recours. Pour certaines, nous développerons des scénarios de protection à 
la suite de l’évaluation du niveau de dangerosité. De plus, nous les accompagnerons dans les diverses 
démarches (civil, criminelle, DPJ, relocalisation, etc.). Pour chacune d’elle, c’est un pas vers la reprise de pouvoir 
sur sa vie. 

Le service externe n’a pas échappé aux impacts du Covid.  
En effet, nous avons dû adapter nos services face à la 
situation particulière que nous vivons. Dès le mois d’avril 
2019, pour assurer la sécurité des femmes et des 

travailleuses, le télétravail s’est vite imposé pour les services externes. 

Beaucoup de personnes nous demandent si la violence conjugale a augmenté à cause du Covid, ce qui ressort 
surtout, c’est le fait que les victimes ont l’impression d’être tout le temps prises avec leur conjoint dans le même 
espace. Ex : les deux sont en télétravail ou pour celles qui ne travaillaient pas à l’extérieur, le conjoint est 
maintenant à la maison avec elles. Dès lors, les moments de répit n’existent presque plus.   

Dans le cycle de la violence, au moment où il y a la phase de réconciliation, la femme et les enfants peuvent 
vivre des moments de répit durant les activités familiales, mais celles-ci aussi sont affectées par le Covid.  
L’état d’anxiété de la femme est constant, sans instant de relâchement, car même l’accès à la relation d’aide 
doit être planifié. 

Pour les femmes séparées avec une garde partagée ou des ententes de droits d’accès, le Covid a amené une 
nouvelle complexité lors des échanges. Sous prétexte de vouloir assurer la sécurité de l’enfant ou de son 
entourage, le conjoint a trouvé un nouveau moyen d’exercer du contrôle.  

Par conséquent, pour la période 2020-2021 le nombre de demandes a augmenté et pour continuer à 
répondre rapidement aux besoins d’écoute de soutien et d’accompagnement de la population, nous avons 
ajouté un demi-poste externe. Ce poste s’est avéré bien à propos, car il nous a permis de faire face 
nombreuses demandes de suivis suscités par les féminicides qui ont eu lieu au début de l’année 2021. 

Il faut souligner aussi que d’autres services ont été affectés par la pandémie dont les rencontres de groupe 
(café-rencontre et groupe de croissance personnelle), mais notre objectif est de recommencer à offrir ces 
activités dès que possible.  

Suivi externe jeunesse 

Comme les années précédentes, nous avons continué d’offrir des services externes jeunesse.  Ces services 
consistent à offrir des rencontres, de l’accompagnement, de l’écoute téléphonique, de la référence et de la 
défense des droits avec des mères et leurs enfants qui ne sont pas hébergés présentement. Ces suivis ont pour 
but de répondre à leurs différents besoins en lien avec le contexte de violence conjugale.  Nous comptons 
toujours être en mesure d’offrir plus largement ce service puisque la demande est encore une fois présente. 

Rencontres de groupes externes 

En collaboration avec le CAVAC de Laval, les trois maisons d’hébergement en violence conjugale de Laval 
ont mis sur pied un groupe de croissance personnelle pour les femmes adultes ayant vécu de la violence 
conjugale. Depuis 2010, ce groupe fait ses preuves pour briser l’isolement que les femmes vivent. La majorité 
de ces femmes n’ont pas bénéficié du contact avec d’autres victimes de violence conjugale que procure 
l’hébergement. Elles se sentent, pour la plupart encore isolées et incomprises. Puisque c’est un groupe de 
femmes de tout âge, d’origine, de groupe religieux et de niveau social divers, c’est un échange unique et 

57 nouvelles demandes de service 

externe ont été acceptées cette année 

comparativement à 37 l’an dernier! 

                                                            

385 rencontres ont eu lieu cette année! 
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enrichissant. Les femmes y tissent des liens de compréhension mutuelle et de soutien.  Cette année, nous n’avons 
pas tenu de rencontres à cause de la pandémie.  

LIGNE D’URGENCE, D’ÉCOUTE, DE RÉFÉRENCE ET D’INFORMATION 

En plus d’assurer le suivi des femmes hébergées, les intervenantes assurent une présence téléphonique 24 
heures par jour, et ce, 7 jours par semaine. Bien que les demandes soient diversifiées, il s’agit dans la 
majorité des cas de consultations téléphoniques (que nous appelons des « écoutes ») ou encore de demandes 
d’hébergement. Nous nous assurons également de référer toute personne ayant des besoins auxquels nous ne 
sommes pas en mesure de répondre.  

 

 

 

 

AGA ET ACTIVITÉS COLLECTIVITES  

Assemblée générale annuelle 2019-2020  

En raison de la pandémie, nous avons tenu notre AGA de façon virtuelle via la plateforme Zoom. Ayant eu 
l’autorisation du ministère de la Santé et des services sociaux (MSSS) de tenir notre AGA exceptionnellement 
avant le 31 décembre 2020 au lieu du 30 juin 2020 en raison de la crise sanitaire, c’est donc le 14 décembre 
2020 que tous nos membres et partenaires ont été conviés afin de participer à notre assemblée générale 
annuelle. La rencontre, toujours aussi pertinente, a permis d’accueillir plus d’une vingtaine de personnes.   

Colloque et atelier sur le contrôle coercitif  

Le 23 novembre 2020, 4 travailleuses, dont la coordonnatrice, ont pris part au Colloque sur le contrôle 
coercitif organisé par le Regroupement des maisons pour femmes victimes de violence conjugale. Cet 
évènement a réuni les travailleuses des maisons de partout au Québec ce qui en a fait un lieu d’échanges 
riches et d’où nous sommes ressorties encore plus motivées.   

Le colloque comprenait d’abord une formation de Simon Lapierre, professeur de travail social à l’Université 
d’Ottawa et d’Isabelle Côté, professeur de travail social à l’Université laurentienne à Sudbury. Cette 
formation a été suivie d’une présentation de l’outil d’intervention développé par le Refuge des femmes de 
l’ouest de l’île ainsi que d’une présentation sur l’utilisation du concept dans le système judiciaire par Rachel 
Chagnon; professeur en science juridique à l’UQAM.  Cette journée nous a permis de bien comprendre le 
concept du contrôle coercitif et en quoi celui-ci diffère de la violence psychologique.   

Surtout, ce colloque nous a permis de bien saisir comment le concept du contrôle coercitif:   

• Rend visible les « patterns » de comportements des conjoints violents et permet aux victimes, à leurs 
proches et aux professionnels de reconnaître la violence conjugale; 

• Permets de repenser notre pratique d’intervention auprès des femmes et des enfants victimes de 
violence conjugale; 

• Peut nourrir nos interventions et notre soutien auprès des femmes dans leurs rapports avec la 
protection de la jeunesse;  

• Peut-être utile pour combattre les données qui laissent croire à la symétrie de la violence.  

Suite au colloque, le 15 mars 2021, les mêmes travailleuses ont été conviées par le Regroupement à un atelier 

d’approfondissement sur le concept du contrôle coercitif.  Isabelle Côté et Simon Lapierre ont alors fourni des 
éléments d’analyse et de mise en pratique du concept afin de mieux l’intégrer à la pratique des 
intervenantes.   

Services rendus au téléphone et par courriel Femmes et tiers 

Intervention/consultation téléphonique 351 

Référence/information 65 

Total 416 
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Trois thématiques ont été abordées :   

• Le schéma des comportements violents de l’agresseur dans le contexte du contrôle coercitif;   

• L’utilité du schéma dans nos pratiques avec les femmes et auprès des partenaires, notamment la DPJ 

et les policiers;   

• Comment aborder le contrôle coercitif et ses impacts avec les enfants, notamment en évitant le piège 

des accusations d’aliénation parentale dans les rapports avec la DPJ.   

Encore une fois, ce fût une journée très enrichissant et nous étions très enthousiastes à l’idée d’intégrer le 
concept du contrôle coercitif à notre pratique. 

Colloque TCVCASL 

4 travailleuses ont participé au colloque annuel de la TCVCASL le 18 mars 2021. Le thème abordé cette 
année est VC / VS 2.0 : Les violences conjugales et sexuelles à l’ère du numérique. Pour l’occasion nous avons 
eu droit à 4 conférences : 

• Discours antiféministes répandus au Québec : des cyberviolences faites aux femmes par Léa 
Clermont-Dion 

• Géolocalisation et violence conjugale / Campagne par Annie-Claude Gingras Bisson (Sureté du 
Québec) et Claudine Thibaudeau (SOS Violence conjugale) 

• Harcèlement, surveillance et technologies numériques par Anne-Sophie Letellier 

• Visite guidée dans la manosphère par Marc-André Sabourin 

Pique-nique et plage 

À la fin juillet 2020, 3 femmes, 4 enfants ainsi que deux intervenantes ont pu profiter d’un pique-nique sur 
les Berges aux quatre vents. Suite à la dégustation du repas, une grande partie de la journée s’est déroulée 
dans la rivière, étant donné la température qui était particulièrement chaude. Les participants ont donc pu 
nager, jouer au ballon et construire des châteaux de sable ensemble. Considérant la réussite de cette dernière 
journée, nous avons proposé de refaire une journée similaire en début du mois d’août. Cette fois-ci, il y avait 
10 participants, dont 2 intervenantes. Les femmes ont pu bénéficier de répit et passer du temps entre elles, 
alors que les intervenantes s’occupaient des enfants. C’était, encore une fois, une très belle journée d’été! 

Yoga 

Cette année, nous avons eu la chance de recevoir une bénévole pour donner 2 
cours de yoga aux femmes hébergées. L’expérience à été très appréciée et les 
femmes en sont ressorties ressourcées! 

12 jours d’action contre la violence faite aux femmes 

En 2014, lors du 25e anniversaire de la tuerie de Polytechnique, le mouvement 
des femmes de Laval a émis le souhait de pouvoir installer une trace permanente 
à la mémoire des victimes de cette tragédie, dans un lieu public symbolique, soit 
la place extérieure située aux abords du Campus Laval de l’Université de 
Montréal. Cette trace visait à témoigner de notre souvenir de ce tragique 
évènement ainsi que d’avoir un lieu où nous pourrions nous rassembler chaque 
année. À la suite d’une demande faite à la Ville de Laval, une collaboration a débuté en 2017. 

Le projet de trace permanente conduit conjointement avec la Table de concertation de Laval en condition 
féminine (TCLCF), la Table de concertation en violence conjugale et agression à caractère sexuel de Laval 
(TCVCASL) et la Ville de Laval a pris la forme d’une composition musicale pour le carillon de la place Claude-
Léveillée, située aux abords du Campus Laval de l’UdeM. La création Lux Aeterna de la compositrice, Estelle 
Lemire, rend hommage aux 14 femmes victimes de la tuerie misogyne de l’École polytechnique et dénonçait, 
plus largement, les violences faites aux femmes. 
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Les femmes et les enfants hébergées ainsi que plusieurs intervenantes et la coordonnatrice ont assisté, de 
façon virtuelle, à cette inauguration émouvante.  

De plus, les femmes hébergées ont été conscientisées à la signification de la date du 25 novembre qui débute 
la journée internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des femmes. Elles ont aussi été invitées à 
porter un ruban blanc représentant leur désapprobation envers la violence faite aux femmes. Ces gestes 
significatifs et symboliques pour souligner les douze jours d’action contre la violence faite aux femmes ont 
permis aux femmes hébergées de reprendre du pouvoir sur elles-mêmes et de concrètement faire partie du 
changement enclenché.  

Fête de Noël  

Cette année, nous avons dû revoir l’organisation de notre traditionnelle fête de Noël qui a pour objectif de 
réunir les femmes et enfants hébergés, les anciennes hébergées et leurs enfants ainsi que les femmes ayant 
profité d’un suivi externe durant la dernière année.  Grâce à nos généreuses donatrices et généreux 
donateurs, les femmes et enfants ont été invités à venir récupérer leurs cadeaux au Centre Saint-Joseph à 
Laval. Des intervenantes étaient sur place pour accueillir la trentaine de femmes et enfants qui en ont 
bénéficié.  

8 mars – Journée internationale des droits des femmes 

Dès le début de l’année, nous avons été 
éprouvées par plusieurs féminicides. Il 
était d’autant plus important de 
souligner la journée internationale de 
la femme, car cela a mis encore plus en 
lumière la lutte pour l’émancipation, la 
liberté et surtout pour la sécurité des 
femmes. Avoir le droit de décision sur 
notre vie, nos corps, nos idées est 
fondamental pour le bien-être de tout 
être humain. 

Par conséquent, dans la maison d’aide 
et d’hébergement, nous avons organisé 
une semaine de réflexion sur les acquis et ce qui reste à faire pour les 
droits des femmes. Nous avons accroché un jeu de questions et réponses 
sur l’histoire des droits des femmes au Québec et aussi dans les pays 
d’origine des femmes que nous avions à l’hébergement. Les femmes et 
les enfants hébergés ont été sollicités à participer en écrivant, ou en 
dessinant ce que pour eux cette journée signifie. 

De plus, la maison était décorée en blanc, les travailleuses et les 
hébergées ont été invitées à porter du blanc pour bien s’imprégner du 
caractère important de l’événement, chaque femme hébergée a reçu 
une rose blanche et des cadeaux. Pour couronner le tout, nous avons 
préparé un souper blanc en l’honneur du symbole de cette journée. Ce 

fut un moment de rapprochement et de solidarité pour 
nous toutes.  

Aussi, 4 Travailleuses ont participé à la conférence 
interactive présentée par la Table de concertation de 
Laval en condition féminine (TCLCF) intitulée « Manuel de 
résistance féministe » qui a eu lieu le 11 mars 2021. Au 
menu : féministe 101, histoire des femmes, quelques 
concepts, mythes et réalités (autonomie économique, 
violence conjugale, conciliation travail-famille, etc.), la 
non-mixité, la place des alliés…et bien plus encore!  
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PRÉVENTION, PROMOTION, FORMATION ET SENSIBILISATION 

La Maison de Lina offre des activités de sensibilisation, de prévention et de formation, selon 
les besoins, en lien avec la problématique afin d’informer la population et de démystifier la 
problématique de la violence conjugale. Malheureusement, l’année 2020-2021 a été frappée 
de plein fouet par une vague de féminicides. En effet, depuis le début de la pandémie, nous 
comptons 12 femmes qui ont perdu la vie aux mains de leur conjoint ou ex-conjoint violent, dont 
2 à Laval. Nous avons une pensée pour ses femmes, pour les enfants qui ont perdu leur maman 
et pour leur famille et proche. À la mémoire de : 

Johanne Corriveau, 53 ans, assassinée par son ex-conjoint le 23 mai à Pointe-aux-Trembles; 

Francine Brière, 74 ans, assassinée par son conjoint le 13 juin 2020; 

Anonyme, 61 ans, assassinée par son conjoint le 10 octobre 2020 à Montréal; 

Mary Saviadjuk, 37 ans, assassinée par son conjoint le 1er novembre 2020 à Salluit; 

Françoise Côté, 74 ans, assassinée par son ex-conjoint le 4 décembre 2020 à Laval; 

Elisapee Angma, 44 ans, assassinée par son ex-conjoint le 5 février 2021 à Kuujjuuaq; 

Marly Édouard, 32 ans, assassinée par l’ex-conjoint de sa conjointe le 21 février 2021 à Laval; 

Nancy Roy, 44 ans, assassinée par son ex-conjoint le 23 février 2021 à St-Hyacinthe; 

Myriam Dallaiare, 28 ans, assassinée par son ex-conjoint le 1er mars 2021 à Sainte-Sophie; 

Sylvie Brisson, 60 ans, assassinée par l’ex-conjoint de sa fille le 1er mars 2021 à Sainte-Sophie; 

Carolyne Labonté, 40 ans, assassinée par son conjoint le 18 mars 2021 à Notre-Dame-des-

Monts; 

Nadège Jolicoeur, 40 ans, assassinée par son conjoint le 19 mars 2021 à Montréal. 

 

En dépit de la pandémie, les intervenantes ont pu poursuivre les 
programmes de formation et de sensibilisation auprès de la communauté. 
De ce fait, nous avons pu offrir les suivants : 

Formation des procureures en violence conjugale au DPCP 

de Laval.  

Offert en collaboration des deux autres maisons d’hébergement de Laval 
cette formation avait pour but de sensibiliser les procureures aux réalités 
des femmes qui se retrouvent dans le processus judiciaire après à une 
plainte contre leur conjoint. (L’ambivalence, les peurs, la culpabilité, 
l’évaluation de la dangerosité, l’espoir que le conjoint change) sont 
abordés lors de cette formation. De plus, nous avons fait faire des petites 
brochures que nous avons données aux procureures en violence conjugale 
du DPCP pour remettre aux femmes qu’elles rencontrent. 

Sensibilisation en Francisation 

Au mois de novembre et décembre 2020, une intervenante externe a offert 
4 séances de sensibilisation aux immigrants qui suivent des cours de 
francisation au Centre de Formation les Berges de Laval. Une soixantaine 
de personnes ont pris part à ces séances. Trois autres groupes programmés 
à cette même école ont dû malheureusement être annulés en raison de cas 
de covid détecté parmi les élèves.  

https://en.wikipedia.org/wiki/File:White_ribbon.svg
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/
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Animation - PROMIS 

À l’occasion de la journée internationale des droits de la femme, deux intervenantes de la Maison de Lina ont 
animé le 10 mars dernier un atelier au profit des prestataires de services de l’organisme Promis qui vient en 
aide aux Immigrants et réfugiés à Montréal. Environ une quinzaine de personnes ont pris part en majorité 
virtuellement à l’activité. 

L’atelier avait pour thème « Les rapports hommes-femmes au Québec ». Lors de cette présentation, elles ont 
clairement fait un lien avec le thème retenu cette année pour la célébration de la journée à savoir « Écoutons 
les femmes ».  

Les intervenantes en ont mis en avant les grandes avancées enregistrées au Québec en matière de droits des 
femmes depuis qu’on a obtenu le droit de vote. Elles ont souligné la lenteur des changements dans la réalité 
dans rapports hommes femmes à la maison et dans les milieux de travail. 

Elles ont souligné qu’il y a encore du travail à faire en matière de lois et de sécurité des femmes tout en 
continuant à exercer une bonne vigilance afin de ne pas perdre nos acquis. 

Pour l’occasion, les intervenantes s’étaient déplacées et ont eu l’opportunité de visiter cet organisme.  

 

 

  



 

 

RAPPORT D’ACTIVITÉS 2020-2021  

24 

Campagne de sensibilisation - Couvre -feu 

L’annonce du couvre-feu à beaucoup inquiété les maisons d’aide et d’hébergement. Nous avons donc lancé 
un appel aux citoyennes et citoyens pour que la violence ne fasse pas davantage de ravages que le 
virus.  Nous voulions que les femmes victimes de violence conjugale sachent que le couvre-feu et le confinement 
ne doivent en aucun cas les empêcher de fuir un 
milieu de vie violent, à n’importe quelle heure du 
jour ou de la nuit. Il est important que les citoyennes 
sachent que les maisons d’aide et d’hébergement 
lavalloises demeurent ouvertes 24/7 et que nous 
sommes là pour elles!  

Nous voulions aussi lancer un appel aux proches de 
ne pas hésiter à demander aux femmes de leur 
entourage, qui pourraient vivre des difficultés de 
couple, comment elles vont. S’ils détectent des 
signes de détresse, il est important de garder le 
contact avec elle, de l’écouter et de lui suggérer 
des ressources. Un code pourrait être convenu qui 
lui permettra de dire si elle a besoin d’aide si elle 
ne peut parler en raison de la présence du conjoint. 
Les proches peuvent également offrir de contacter 
des ressources à sa place. Si nécessaire, lui 
proposer de l’accueillir chez vous : cela peut être 
une question de vie ou de mort. 

Nous avons fait une affiche qui a circulé très 
largement sur les réseaux sociaux. Plusieurs 
personnes, organismes et partenaires ont partagé 
notre publication. Au total 38.3K personne ont été 
rejoint. 

La coordonnatrice de la Maison de Lina a aussi fait 
une entrevue au courrier Laval à cet effet :  

https://courrierlaval.com/la-violence-conjugale-

intensifiee-avec-la-pandemie/ 

Préven-Quête 

Un projet innovateur de prévention, plus réaliste que jamais, initié par le service de Police communautaire de 
Laval. Nommé Préven-Quête, ce jeu d'évasion immersif permet aux participants de vivre une expérience 
inoubliable et, du même coup, être sensibilisés à une problématique actuelle : la violence amoureuse. 

Les jeunes entre 14 et 18 ans sont ainsi invités à entrer dans la roulotte, en groupe de six, pour trouver les 
indices et résoudre l'énigme qui les amènera à prendre conscience de la violence, souvent subtile, qui peut 
exister dans les relations amoureuses. 

La réalisation d'un tel projet vient d'une collaboration entre plusieurs partenaires du milieu, dont le Centre 
intégré de santé et de services sociaux (CISSS) de Laval, Maison de Lina, le Centre d'aide aux victimes d'actes 
criminels (CAVAC), le Centre de prévention et d'intervention pour victimes d'agression sexuelle (CPIVAS), 
Mesures alternatives jeunesse de Laval (MAJL), Maison l'Esther, La Maison Le Prélude, Immersia jeux d'évasion. 

À la suite des retombées positives des groupes témoins de l’année précédente, le Centre jeunesse de Laval a 
décidé de présenter l’activité à tous les adolescents et adolescente en unité fermée de leur centre.    La 
participation des jeunes a été très favorable et les commentaires reçus par eux par la suite nous ont permis 

https://courrierlaval.com/la-violence-conjugale-intensifiee-avec-la-pandemie/
https://courrierlaval.com/la-violence-conjugale-intensifiee-avec-la-pandemie/
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d’affirmer que cette activité répondait bien à 
l’objectif principal qui est de les sensibiliser aux 
bases d’une relation amoureuse saine et 
égalitaire.  Cette activité permet aussi de les 
informer des différentes formes de violence ainsi 
que le cycle de la violence dans les relations 
amoureuses. 

Une offre de service a par la suite été diffusée 
aux organismes communautaires jeunesse de la 
région.  Quelques maisons des jeunes ont 
répondu et ont pu bénéficier de cette activité au 
courant de l’été. 

Nous espérons garder ce projet vivant encore 
longtemps afin de sensibiliser le plus de jeunes à 
cette problématique. 

Préven-Quête 2.0  

L’engouement pour le projet Préven-Quête a donné l’idée aux policiers communautaires du service de police 
de Laval de modifier quelque peu le concept et de l’adapter afin qu’il soit possible de le faire dans les écoles 
secondaires de Laval.  Les mêmes partenaires se sont réunis auxquels s’est greffée la Commission scolaire de 
Laval ainsi que le CIDS afin de travailler sur un scénario de quête dans le même principe que le projet Préven-
Quête, mais qui permettrait cette fois de faire vivre l’expérience du jeu d’évasion, en classe, avec les élèves 
de quatrième secondaire.  Les premières animations de Préven-Quête 2.0 étaient prévues à l’automne 2020. 
Par contre, le projet à été mis sur la glace en raison de la pandémie. Nous sommes fières de notre participation 
à ce projet innovateur et stimulant et nous avons très hâte de reprendre les travaux!  

VIRAJ/PASSAJ  

Depuis quelques années maintenant nous sommes présentes à 
l’école secondaire Leblanc de Laval afin de coanimer des 
ateliers de prévention à la violence dans les relations 
amoureuses. VIRAJ destiné aux élèves de secondaire 2 vise, 
par le biais d’un théâtre forum qui permet la participation 
des élèves, à les faire réfléchir sur des sujets tels: la 
possessivité, la jalousie, la socialisation et les types de 
violence, afin qu’ils identifient les bienfaits d’une relation 
saine. Outre les animations effectuées par les travailleuses 

des deux autres maisons, deux intervenantes de chez nous ont animé des ateliers VIRAJ auprès de quatre 
groupes, pour un total d’environ 100 jeunes.  

Nous avons aussi coanimé PASSAJ à l’école secondaire internationale de Laval. De son côté PASSAJ, qui 
s’adresse aux élèves de 4e secondaire, aborde le contrôle dans les relations amoureuses. Ce sont deux 
groupes qui ont été, eux aussi, rencontrés pour ces ateliers qui ont donc réuni près de 50 jeunes. 

Ateliers de sensibilisation à la violence dans les relations amoureuses (CQPEL)  

À la demande du Centre de qualification professionnelle et d’entrepreneuriat de Laval, nous avons élaboré 
une activité de prévention de sensibilisation portant sur les relations de couple saines et malsaines.  Les deux 
intervenantes jeunesse de la Maison de Lina ont coanimé cet atelier qui a rejoint en tout 20 jeunes de 14 à 
21 ans.  
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REPRÉSENTATION, CONCERTATION ET IMPLICATION SOCIALE 

Municipalités alliées contre la violence conjugale  

Depuis 2017, La Ville de Laval est une municipalité alliée contre la violence conjugale. Ainsi, la Ville s’est 
dotée du drapeau aux couleurs de cette campagne du Regroupement. Habituellement, la Ville organise une 
cérémonie pour la levée du drapeau à l’hôtel de ville. Par contre, en raison de la pandémie, il n’y a pas eu 
de cérémonie, mais le drapeau a flotté pendant les 12 jours d’action contre les violences faites aux femmes. 

Les 3 maisons d’aide et d’hébergement lavalloises ont rencontré Mme Sandra Desmeules, conseillère 
municipale et membre du comité exécutif et Mme Sandra El-
Helou, conseillère municipale et responsable de la condition 
féminine de Laval, pour leur faire part des enjeux régionaux pour 
les femmes et enfants victimes de violence conjugale. Notamment, 
réitérer l’importance de la formation des policiers et policières, 
des ambulanciers, des agents du 911, de la campagne Milieux 
de travail alliés, des difficultés persistantes d’accès au logement 
et la réalité des femmes et des enfants victimes de violence 
conjugale durant la pandémie, etc. 

Lors de nos rencontres, 
nous avions parlé de la 
campagne de 
sensibilisation lancée 
par le Regroupement 
intitulé « Milieu de 
travail allié contre la 
violence conjugale »  

C’est lors du conseil municipal du 9 mars 2021 que la ville de 
Laval est devenue un milieu de travail allié contre la violence 
conjugale par voie de résolution. Le mandat sera donné à la 
direction générale d’élaborer un plan d’action en collaboration 
avec les maisons d’aide et d’hébergement. Nous sommes très fières et nous espérons que cette action incitera 
d’autres municipalités, milieux de travail, syndicat à devenir un milieu de travail allié.  

La coordonnatrice a fait une entrevue au courrier Laval à ce sujet :  

https://courrierlaval.com/laval-alliee-contre-la-violence-conjugale/ 

 

Pour avoir plus de détail sur la campagne « Milieu de travail allié du Regroupement :  

https://maisons-femmes.qc.ca/campagnes-de-sensibilisation/milieux-de-travail-allies-contre-la-violence-
conjugale/ 

 

Protocole d’entente DPJ 

Un protocole d’entente de collaboration a été signé entre la Direction de la protection de la jeunesse (DPJ) 
et les 3 maisons d’aide et d’hébergement en décembre 2020. Ce protocole d’entente a pour objectif de 
poursuivre et développer le partenariat en place entre les maisons d’aide et d’hébergement et les 
intervenants en protection de la jeunesse afin d’offrir une réponse adaptée aux besoins de la clientèle mères-
enfant, notamment pour assurer la sécurité des enfants qui vivent en contexte de violence conjugale, en 
respectant le mandat de chaque organisation. Nous nous sommes également dotés d’un plan d’action sur 2 
ans!  

 

https://courrierlaval.com/laval-alliee-contre-la-violence-conjugale/
https://maisons-femmes.qc.ca/campagnes-de-sensibilisation/milieux-de-travail-allies-contre-la-violence-conjugale/
https://maisons-femmes.qc.ca/campagnes-de-sensibilisation/milieux-de-travail-allies-contre-la-violence-conjugale/
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Table ronde et rencontre avec madame 

Koutrakis  

Dans le cadre de la Journée internationale des droits des 
femmes, Madame Koutrakis, députée fédérale de Vimy, 
nous a invités à participer à une table ronde avec des 
organismes de femmes Lavallois. 

Cette table ronde mettrait en lumière les efforts continus 
du Canada, avec ses partenaires internationaux, à faire 
progresser la participation complète et égale des femmes 
à tous les aspects de la société. C’est le moment d’étudier 
le passé, de réfléchir aux difficultés auxquelles se heurtent 
les femmes qui nous entourent et de renouveler nos efforts 
dans notre action collective visant à faire tomber les 
obstacles à l’avancement et à la prospérité des femmes. 
C’était aussi l’occasion pour toutes les personnes présentes 
de faire part de leur expérience et de leurs idées 
respectives. 

De plus, lors de cette rencontre nous avons eu la chance 
d’aborder deux thèmes en particulier qui sont les suivants : 

Les ressources pour les femmes en difficultés qui sont déjà 
existantes et ce qui doit être amélioré. 

Les programmes d’aide et les programmes 
d’infrastructures pour les organismes. 

Les échanges ont été très intéressants! 

Suite à cette Table ronde, les 3 maisons d’aide et 
d’hébergement Lavalloise ont eu la chance d’obtenir une 
rencontre avec madame Koutrakis afin de discuter des 
enjeux régionaux, de présenter nos maisons et nos services 
et de répondre à ses questions.  
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Rencontre avec M. Christopher Skeete et l’attaché politique de M. Benoit Charette 

Nous avons eu 2 rencontres avec le député, M. Christopher Skeete ainsi qu’une rencontre avec l’attaché 
politique de M. Benoit Charrette, ministre responsable de la région de Laval. Nous avons d’abord pris le 
temps de leur parler de notre maison, de sa mission et des services. Nous avons également échangé sur les 
enjeux en matière de violence conjugale et les féminicides. Nous avons eu l’occasion de leur démontrer notre 
expertise, mais aussi toutes les actions préventives que nous pensons qui devrait être déployée sur notre 
territoire.  

Table de concertation jeunesse pour les maisons d’aide et d’hébergement pour femmes 

et enfants victimes de violence conjugale de Laval. 

Des discussions ont eu lieu avec les intervenantes du Prélude et de la Maison l’Esther afin de mettre en place 
une table de concertation jeunesse interrégionale entre les trois maisons d’aide et d’hébergement de Laval. 
Cette table se veut un lieu d’échange entre les intervenantes jeunesse des trois maisons qui a comme objectif 
principal de mettre en commun notre expertise et d’élaborer des priorités régionales en ce qui a trait à 
l’intervention jeunesse en violence conjugale.   Une première rencontre a eu lieu le 10 mars dernier.  Nous 
avons pu discuter des services jeunesse qui sont offerts dans les différentes maisons et élaborer quelques 
objectifs que nous visons par cette concertation.  Bien qu’à l’étape embryonnaire, ce projet semble répondre 
à un besoin régional grandissant d’intervention, de prévention et de sensibilisation face à la problématique 
des enfants victimes de violence conjugale.  

Corporation de développement communautaire de Laval (CDC) 

Malheureusement, notre présence aux rencontres était moindre cette année. Nous avons toutefois participé à 
l’assemblée générale annuelle.  

Table de concertation en violence conjugale et agression à caractère sexuel de Laval 

(TCVCASL)  

Membre de la TCVCASL depuis décembre 2019, nous avons participé à plusieurs rencontres des différents 
comités 

Volet clinique 

Fabienne à participé à quelques rencontres de ce comité qui a pour 
but de discuter de situation de cas et c’est également l’occasion de 
partager notre expertise et notre approche. 

Volet stratégique 

Ce volet est composé de décideurs et parle des actions et des 
orientations de la Table. La coordonnatrice participe à ce volet. 

Comité site web 

Nous avons également participé à ce comité afin de revoir le 
contenu de la section violence conjugale du site web de la Table. 
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Table de concertation de Laval en condition féminine (TCLCF)  

Notre participation aux rencontres des 
membres ainsi qu’aux divers comités a été 
constante cette année. Plusieurs intervenantes 
de la Maison de Lina participe aux différents 
comités de la TCLCF, tel que le comité Marie-
Marguerite entourant la création d’une maison 
pour les femmes en difficultés, le comité 
Lavalloises d’influence et d’action politique (CLIAP), le comité organisateur de la marche mondiale des femmes. 
Nous avons également participé aux rencontres entourant l’accessibilité des femmes victimes de violence 
conjugale à mobilité réduite afin de discuter des enjeux régionaux. 

Regroupement des maisons pour femmes victimes de violence conjugale  

La Maison de Lina est membre du 
Regroupement des maisons pour 
femmes victimes de violence 
conjugale. Sa mission d’éducation, 
de sensibilisation et de défense de 
droit, contribue à faire évoluer les 
lois et les politiques afin de rendre 
plus adéquates les mesures de 
protection pour les femmes et 
enfants victimes de violence 
conjugale. 

Dans une perspective de prévention, le Regroupement déploie un éventail de stratégies pour aider tous les 
acteurs de la société québécoise à mieux comprendre, dépister et agir en matière de violence conjugale. 

La coordonnatrice, Julie, siège au conseil des régions à titre de déléguée régionale depuis septembre 2019. 
Le Conseil des régions voit à la mise en œuvre des grandes orientations du Regroupement, de son plan 
d’action annuel et de tout mandat confié par l’assemblée des membres. Il s’assure également du respect des 
politiques et règlements internes, adopte les prévisions budgétaires et les rapports financiers périodiques, 
autorise les demandes de subvention et voit à la gestion des ressources humaines. 

En cette année de crise sanitaire, les membres du Conseil ont dû augmenter la fréquence de leurs réunions, 
particulièrement entre les mois d’avril à juillet 2020, afin d’aider les maisons à réduire les impacts de la 
pandémie sur l’accès à leurs services d’aide et d’hébergement. Pour gérer les impacts de cette crise et voir à 
l’ensemble de leurs responsabilités, les administratrices du Regroupement ont tenu 24 réunions pour un total 
de 85 heures. Toutes ces réunions ont été tenues en mode virtuel. 

La coordonnatrice fait également partie du comité gestion et vie associative. En 2020-2021, le CGVA a tenu 
3 réunions pour un total de 11 heures, pour suivre de près l’évolution de la situation financière du 

Regroupement, élaborer un modèle de 
rémunération à l’intention des maisons, traiter une 
demande d’adhésion, voir à la mise en œuvre des 
recommandations issues du diagnostic 
organisationnel, etc.Un fait saillant cette année a 
été l’annonce de la marraine du Regroupement; 
Catherine Éthier. Elle a réalisé 6 vidéos pour la 
campagne de sensibilisation intitulée « La violence 
conjugale dans tous ses états », les capsules vidéo 
qui visent à démystifier la violence conjugale et à 
faire connaître les maisons d’aide et 
d’hébergement. Le projet cible plus spécifiquement 
les jeunes femmes de 18 à 35 ans qui ne se sentent 
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pas nécessairement concernées par la question de la violence conjugale. La campagne a été lancée à 
l’occasion des 12 jours d’action pour l’élimination de la violence faite aux femmes, avec le dévoilement des 
deux premières capsules sur la page Facebook et le compte Instagram du Regroupement. Trois autres capsules 
ont été dévoilées dans les mois suivants, pendant la période des fêtes de fin d’année, lors de la Saint-Valentin 
et du 8 mars. La dernière vidéo sera publiée à l’automne dans le cadre de notre campagne philanthropique. 

Rencontres régionales des maisons  

Ses rencontres, riche en collaboration et en alliance, permettent aux 3 maisons d’aide et d’hébergement 
lavalloises; La maison L’Esther, la maison le Prélude et nous, de nous réunir afin de faire avancer des dossiers, 
toujours dans l’objectif de répondre le mieux possible aux besoins des femmes et des enfants victimes de 
violence conjugale. Cette année, nous avons accueilli Julie Poulin, directrice générale de la Maison le Prélude 
au mois d’octobre 2020 dans nos rencontres. Nous avons eu un total de19 rencontres régionales durant 
l’année.  

A-GIR – Arrimage – Groupe d’intervention rapide 

Implanté à Laval depuis 1997, le groupe A-GIR (Arrimage – Groupe d’Intervention Rapide) est un mécanisme 
de gestion des dossiers à haut risque d’homicide, de suicide ou de blessures graves en matière de violence 
conjugale. 

Les intervenants impliqués dans le groupe A-GIR travaille de concert dans le but d’établir et de mettre en 
œuvre un plan d’intervention concerté dans les 24 à 48 heures suivant l’évaluation d’un risque imminent 
d’homicide conjugal. La sécurité de toutes les personnes impliquées se retrouve réellement au cœur de 
l’intervention. 

Le groupe A-GIR est composé d’une vingtaine de répondants provenant de diverses organisations telles que 
la Division urgence sociale, le Service de Police, la Maison l’Esther, la Maison Le Prélude, la Maison de Lina, 
l’organisme CHOC, le CAVAC, la Direction des poursuites criminelles et pénales (DPCP), le CISSS de Laval, le 
Bouclier d’Athéna, L’ilot-service de crise et de prévention du suicide, le bureau de probation, Mesures 
alternatives jeunesse et la DPJ. Les répondants détiennent les pouvoirs nécessaires pour agir rapidement. Au 
cours des vingt dernières années, cette cellule de crise est intervenue dans plus de 90 situations. 

Le groupe A-GIR GIR a reçu une subvention du secrétariat à la condition féminine pour l’embauche d’une 
coordonnatrice pour assurer sa coordination en soutien administratif et logistique. Elle agira également comme 
agente de liaison. Ceci allègera certainement le travail des coresponsables. L’affichage et l’embauche auront 
lieu en début d’année prochaine. 

Encore cette année, la coordonnatrice a participé aux rencontres semi-annuelles et ceux du sous-comité. 

COMMUNICATION  

Réseaux sociaux 

En raison des nombreux défis et de la surcharge de travail qu’a rencontré la coordination en cours d’année, 
nous avons été peu actives sur les réseaux sociaux. Pour remédier à la situation, un comité a été créé parmi 
les travailleuses afin que chacune soit responsable d’une plateforme.  
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Traduction site web et dépliants 

Grâce à un montant non récurrent reçu pour la mesure 16 du plan d’action gouvernemental en matière de 
violence conjugale qui vise l'adaptation de nos services pour les femmes marginalisées, nous avons traduit 
notre site web en anglais, en espagnol ainsi qu’en arabe! Ceci nous aidera donc à rejoindre différentes 
communautés ethniques qui ne parlent pas français. Nous avons également commencé les travaux pour faire 
traduire nos dépliants en ces langues! 
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AFFILIATION 

La Maison de Lina est membre de :  
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FINANCEMENT 

FundScrip 

Nous avons encore cette année continué notre campagne FundScrip. Bien que les 
revenus de cette campagne diminuent d’année en année, nous continuons de faire 
les achats de la maison à l’aide des cartes FundScrip, ce qui nous assure un 
minimum de ristourne. Nous avons également quelques fidèles participants, qui 

chaque semaine, continuent de commander leurs cartes de façon assidue afin de faire leurs épiceries, leurs 
pleins d’essence ou autre.  Merci à tous nos participants !! 
Pour faire comme eux, nous vous invitons à visiter notre site 
Web, sous l’onglet « Faire un don », vous trouverez un lien 
vous menant directement au formulaire d’inscription 
FundScrip. Vous pourrez ainsi nous faire des dons sans 
même sortir 1 $ de vos poches! 

Valora 

Autre soutien récurrent, celui de madame Maria Larosa de l’association Valora 
et de son équipe qui organise, chaque année, une collecte de cadeaux pour les 
femmes et les enfants des maisons d’aide et d’hébergement des régions de 
Laval, Laurentides et Lanaudière. Nous remercions grandement cette femme impliquée et généreuse, ainsi que 
toutes les personnes qui ont accepté, grâce à Maria, de soutenir les maisons d’aide et d’hébergements pour 
femmes et enfants victimes de violence conjugale. MERCI! 

St-Hubert 

Notre super collaboration qui avait débuté il y a maintenant 3 ans avec le St-Hubert Express de 
Ste-Dorothée s’est poursuivie toute l’année ! Un souper par mois est offert aux femmes et 
enfants hébergés, merci à St-Hubert de leur offrir cette petite douceur!  

Royal LePage 

La Fondation Un toit pour tous de Royal LePage constitue la plus importante 
fondation publique au Canada dédiée spécifiquement au financement des maisons 
d’aide et d’hébergement pour femmes et au soutien des programmes de prévention 
de la violence. 

En guise de support, de nombreux courtiers immobiliers font don d’une partie de leurs commissions et les 
bureaux de Royal LePage de partout au Canada et tiennent diverses activités de collecte de fonds dans 
plusieurs municipalités. 

Pour la troisième année de suite, nous avons été jumelés à un courtier de Royal LePage à Laval.  Nous avons 
pu recevoir 4 015$. Merci à Martin et à votre équipe!  

CanaDon 

Nous avons également reçu plusieurs dons sur la plateforme CanaDon qui est reliée 
à la section « Faire un don » sur notre site web. Nous avons obtenu 3 458.05$ 
comparativement à 231.60$ l’an dernier. Merci à tous les donateurs et à Maria pour 
ta fidélité avec tes dons mensuels! 
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SOS Violence Conjugale 

C'est une immense vague de solidarité et de générosité qui 
a déferlé le 10 mai 2020, lors du grand rendez-vous UNE 
CHANCE QU'ON S'A, à TVA et à Télé-Québec, présentée 
en partenariat avec le gouvernement du Québec. 
2 056 000 téléspectateurs se sont réunis pour vivre 
ensemble cette soirée haute en émotions où plus de 
80 artistes exceptionnels ont souligné le dévouement et le 
courage des Québécois durant la période difficile que nous 
traversions. L’événement a permis d’amasser 2 millions de dollars pour les organismes Les Petits Frères et SOS 
violence conjugale, qui pour sa part a décidé de redistribuer les dons aux maisons d’aide et d’hébergement 
pour les femmes et les enfants victimes de violence conjugale. Nous avons donc reçu un montant de 5250$. 
Merci encore à tous les généreux donateurs! 

Air miles 

Soucieuses de vouloir nous adapter aux réalités de chacun voulant 
supporter la mission de la Maison de Lina, depuis maintenant 3 ans, 
nous avons adopté un nouveau moyen afin de recevoir le support 
de ceux voulant donner autrement. En effet, le programme de 
cartes Air Miles permettent aux personnes le désirant d’accumuler 
des points sur leurs achats dans les commerces tels qu’IGA, Jean-
Coutu et Rona directement dans notre compte. Ces points nous 
permettent entre autres d’obtenir des rabais sur nos achats 
d’épicerie ou de pharmacie pour les besoins des femmes et des 
enfants en maison ou d’obtenir des billets gratuits pour des 
activités. Depuis le début, nous avons accumulé 5 246 points! 

Pâtisserie Saint-Martin 

Vous comprendrez qu’en raison de la pandémie, la 4e Marche pour la 
liberté organisée par la Pâtisserie Saint-Martin de Laval n’a pas eu lieu. 
Cependant, nous avons pu compter sur le soutien financier et alimentaire de 
l’équipe. En effet, la Pâtisserie Saint-Martin nous a offert un don de 1 500$ 
ainsi que des pizzas et diverses pâtisseries. Les femmes et les enfants 
hébergées se sont bien régalées!  

La Maison de Lina tient à remercier l’engagement et le dévouement de 
Maria et de l’ensemble de l’équipe de la Pâtisserie Saint-Martin!  

Toy Drive 

Pour une deuxième année consécutive, Carolyn et son équipe nous ont remis 
une soixantaine de cadeaux de Noël pour les femmes et les enfants à qui 
nous venons en aide. Son geste d’une grande générosité a permis de gâter 
tout le monde! Merci beaucoup encore ! 

Centre de bénévolat 

Tous les ans, nous avons la chance de compter sur Moisson Laval afin de recevoir des nombreux dons de 
nourriture une fois par semaine. Cette année, nous avons reçu 3367 kilogrammes de nourriture, 
comparativement à 7450 kg l’an dernier. Encore un autre impact de cette pandémie, nous avons pris la 
décision d’arrêter d’aller nous approvisionner à Moisson Laval au début de la pandémie afin d’éviter les 
risques de contamination et d’éclosion. Nous avons recommencé à y aller au courant de l’hiver.  
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DONATEURS  

Nous pouvons évidemment toujours compter sur de généreuses donatrices et de généreux donateurs. Leur 
soutien financier ou matériel et leur générosité permettent aux femmes et enfants qui doivent avoir recours à 
nos services d’avoir un meilleur séjour et un soutien plus complet. Nous remercions donc celles et ceux qui ont 
soutenu notre organisation cette année:  

 Maria Katiforis  

Syndicat des enseignants du cégep 

Montmorency  

Croesus Finansoft inc  

Catherine Paczos  

Danny Galipeault Inc  

Anita Gosselin  

 Syndicat de l’enseignement de la 

région de Laval 

 

Toys R us 

Derme & CO  

Henri Patenaude  

Toy Drive  

Mélanie Mulligan-Pittarelli  

Métro Dénigil – Isabelle Bouchard 

Geneviève Hotte  

Solange Maheu  

 

 

Nathalie Mallette  

APTS Laval  

Ninon Coicou  

Usana  

Subway  

Nicole Galarneau  

St-Vincent-de-Paul (Alain Boisclair)  

 

BÉNÉVOLES 

 

Cette année a été une année différente, puisque la COVID-19 a eu pour effet d’interrompre quelques 
activités, dont les services de bénévolat à la Maison de Lina. 

C’est dans ces moments que l’on voit l’importance d’être soutenu par des bénévoles aussi généreux les uns 
que les autres. Ces bénévoles font une différence dans notre mission. Ils assurent ainsi divers services pour 
rendre le séjour des femmes et enfants plus doux. 

Les femmes ont pu bénéficier de cours de Yoga. Ce fut grandement apprécié. 

Un merci spécial à M. Ménard qui après plusieurs années est toujours fidèle et disponible pour aller chercher 
les denrées alimentaires que nous recevons de Moisson Laval. 

Nous avons hâte de pouvoir reprendre nos collaborations avec nos bénévoles. 

  



 

 

RAPPORT D’ACTIVITÉS 2020-2021  

36 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

T  450 962-8085 

F  450 627-0489 

 

C.P. 1705, Succursale Saint-Martin 

Laval (Québec) H7V 3P9 

maisondelina.org 

REMERCIEMENTS 

Les femmes et les enfants victimes de violence conjugale sont notre raison d’être.  

 

Nous tenons à les remercier pour la confiance qu’ils nous témoignent et à leur rendre hommage pour 
le courage dont ils font preuve. 

 

Notre plus grand rêve serait évidemment de ne plus exister…  

 

En attendant de l’atteindre, nous nous engageons à toujours être là pour héberger, défendre et aider 
ces femmes et ces enfants pour qui, autant Lina que Jinane, auraient souhaité une meilleure vie. 

 

Merci à ces deux femmes et à toutes les autres tout aussi inspirantes. 

 

https://maisondelina.org/

